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Prédication à l’Eglise Réformée de JVVC le 18 avril  2010

Ac 5, 12 - 42

Frères et sœurs, le livre des actes des apôtres est un livre d'histoire, car c'est ainsi 
qu'écrivait les historiens de l'époque. Nous pouvons comparer les Actes de la Bible avec les Antiquités Juives de Flavius Josèphe, c'est le même genre littéraire.

L'histoire est celle du début du christianisme.

Des hommes, en fait les premiers disciples de Jésus, disent à tous les coins de rue, comme cela se faisait à l'époque que Jésus est mort et ressuscité pour nous.

Non contents d'annoncer cette nouvelle ils font des guérisons.

Dans la société juive de l'époque, c'est assez courant.

Et pour les grand-prêtres, c'est un acte de police banal que de contrôler ce nouveau groupe.  

Il en est ainsi de Pierre et de Jean. 

Ils allaient un jour ensemble au Temple pour prier (Ac 3). En passant, ils voient un homme infirme de naissance, ils le guérissent. 

Mais les autorités juives sont furieuses. 

Elles font arrêter les deux apôtres et les jettent en prison. 

Ils passent devant le tribunal et défendent leur cause.

On finit par les libérer, en leur interdisant de prêcher à l'avenir. 

Mais comme le dira Pierre dans notre texte :

« Il faut obéir à Dieu plutôt qu'aux hommes ».

Alors ils continuent, et vraisemblablement sans se poser de question ni états d'âme. 

Et les voici de nouveau arrêtés, mis en prison, c'est notre récit d'aujourd'hui. 

On ne précise pas si ce sont les mêmes - Pierre et Jean - ou si ce sont d'autres apôtres. 

Un miracle - l'intervention d'un ange, dit Luc - les fait sortir de leur cachot. 

On les rattrape à nouveau et on les amène devant le tribunal, assemblée de prêtres et d'anciens qui s'occupent des affaires spirituelles et du culte d'Israël. 

Les disciples ne devront leur libération qu'à l'intervention de Gamaliel, qui est un pharisien membre du tribunal religieux.

Alors finalement nous nous trouvons devant un texte tourné vers l'extérieur. Il est question de l'effet que produit l'Eglise naissante sur son environnement.

Avec des mots d'aujourd'hui on parlerait des relations extérieures de L'Eglise. 

Ces relations sont tumultueuses, on y parle beaucoup de prison.

Et, par effet inverse le thème qui traverse le récit est la libération.

Deux acteurs vedettes de la libération sont au casting : un ange de Dieu qui ouvre les portes pour faire sortir les disciples, et un pharisien qui raisonne raisonnablement et dont argumentation m'a fait penser au pari sur la foi de Blaise Pascal.

Je vous invite à réfléchir à la liberté autour de ces 2 acteurs.

Premier acteur : l'ange.

C'est à Dieu, ou un de ses anges que Pierre et Jean doivent leur première libération.

Pourtant, quand Pierre argumente devant le tribunal il ne parle pas de liberté mais d'obéissance  (Ac 5, 29-32) :

« Il faut obéir à Dieu plutôt qu'aux hommes. Vous, vous avez tué Jésus en le clouant sur une croix, mais le Dieu de nos ancêtres l'a réveillé de la mort. Dieu l'a élevé par sa puissance. Il l'a fait Chef et Sauveur, pour que le peuple d'Israël change sa vie et reçoive le pardon de ses péchés. Nous sommes témoins de tout cela, nous et l'Esprit Saint, que Dieu a donné à ceux qui lui obéissent. » 

Le verbe obéir inaugure et termine sa prise de parole.

Tout se passe dans notre histoire comme si l'obéissance à Dieu conduisait à la liberté.

Ce n'est pas un hasard si les deux termes ''obéissance'' et ''liberté'' sont en tension.

Déjà nous retrouvons cette tension dans la Genèse où l'homme et la femme dominent la création, il nomment les uns et les autres, ils mangent de tout, de tout sauf des fruits de l'arbre qui fait connaître ce qui est bien ou mal.

Ensuite nous retrouvons la même tension dans les 10 paroles où avant de donner des ordres Dieu annonce en prologue :

« Je suis l'Eternel, ton Dieu. C'est moi qui t'ai fait sortir d'Egypte où tu étais esclave ».

L'obéissance à Dieu libère de la loi du plus fort.

Même la règle d'or qui était formulée ainsi :

'' Ne fais pas à ton prochain ce que tu détesterais qu'il te soit fait '' 

se transforme de façon affirmative dans les évangiles.

Ainsi chez Mathieu :

« Tout ce que vous désirez que les autres fassent pour vous, faites-le vous-mêmes pour eux ».

En fait l'obéissance à Dieu libère des valeurs des hommes qui sont temporelles, soumises à des modes.

Tournons-nous maintenant vers notre 2ème acteur de libération : Gamaliel. 

Il se lève et prend la situation en main. Il fait sortir les accusés et expose son point de vue.

Pour Luc, Gamaliel est la figure de la rupture entre d'un côté le parti du Temple, les saducéens, les grands-prêtres, et de l'autre les pharisiens.

Il est un adepte prudent du laisser faire, Dieu tranchera.

Ayant fais sortir les accusés, il ne prend pas le risque de passer pour leur défenseur. 

Cette position lui permet de garder son pouvoir au sein du tribunal intact. 

Pour les disciples, la liberté ainsi accordée ressemble à la liberté donné par un chat qui joue avec une souris : la souris n'est pas en cage, mais elle est sous le pouvoir du chat. Elle a très peu de probabilité de s'en sortir. 

Pour les disciples, cette libération de prison ne ressemble pas à la liberté car la menace du tribunal reste et ils ne changent en rien leur comportement. 

Heureux d'avoir été jugé dignes  de souffrir au nom de Jésus, ils continuent à enseigner et annoncer la Bonne Nouvelle que Jésus est le Messie chaque jour.

Il me semble que nous avons là une bonne illustration que l'Evangile et le pouvoir ne font pas bon ménage.

Vendredi soir nous avons vu au KT un film ''culte'' tourné en 1970 : les Camisards.

Vous connaissez l'histoire, Louis XIV constate qu'il n'y a plus de protestants en France, il révoque l'Edit de Nantes en 1685. Cet Edit de tolérance permettait aux Protestants de France de pratiquer le culte.

Le film illustre l'action du pouvoir militaire sur la liberté de conscience dans les Cévennes.

Les gendarmes de l'époque, les dragons du Roi, mettent en oeuvre une politique que nous pourrions appeler, « la conversion est au bout du fusil » (illustration M. Carbonnier-Burkard, Comprendre la révolte des Camisards, éditions Ouest France, 2008, page 17).

La révolte a duré 8 ans à partir de 1702. Elle a concerné entre 1000 et 2000 Camisards et 20 000 dragons.

Elle a fait de nombreux morts de part et d'autres.

Mais, si cette histoire a pris la dimension d'un mythe qui dépasse largement la sphère locale, c'est que le pouvoir politique n'a pas gagné totalement, les Cévennes sont restées protestantes, et les vaincus se sont dilués dans la société plutôt que d'être tous massacrés.

Ce qui reste c'est par exemple ce billet écrit par un jeune camisard de 24 ans (Jean Abric) avant d'être pendu en 1709 et qui cite l'évangile (Mt 16, 24) : 

''Que servira-t-il à l'homme de gagner tout le monde, s'il fait perdre son âme''.

Il me semble que Dieu et le pouvoir ne font pas bon ménage.

Dieu donne une liberté fondée sur l'amour du prochain qui, forcément, dépasse et outrepasse le cadre de l'ordre reconnu.

C'est valable dans la sphère de l'Eglise et dans ses relations extérieures.

Regardez comment s'exerce le pouvoir dans l'Eglise Réformée.

Lisez cet article d'Antoine Nouis intitulé « pourquoi je ne suis pas catholique ». Le pouvoir dans l'Eglise et le pouvoir de l'Eglise sont au coeur de sa réflexion.

"Il faut obéir à Dieu plutôt qu'aux hommes".

Cette parole de Pierre, nous la retrouvons dans notre vie d'Eglise.

Un synode dans l'Eglise Réformée de France commence toujours par la lecture de la  Déclaration de foi de 1938.

Un conseil presbytéral commence et se termine toujours par une prière.

Les réunions de cellula, du KT, des clubs bibliques et du partage en famille, du partage entre adulte, du goûter rencontre commencent toujours par un moment de culte.

"Il faut obéir à Dieu plutôt qu'aux hommes". 

Pierre savait qu'en disant cela, il choisissait une vérité repoussée par le pouvoir politique et religieux  et il s'engageait dans un conflit. 

Du coup, les mots "obéir à Dieu" prennent leur plein sens. Ils n'appellent pas à un morne esclavage ; ils affirment une liberté. 

"J'obéis à Dieu plutôt qu'aux hommes", devient : "Parmi les hommes, je suis libre de n'être pas une copie conforme des autres, libre de dire et de faire ce qui est orienté par la vérité de Dieu et de contre-dire ce qui va dans un autre sens. Et l'on ne peut pas m'en empêcher". 

Et là nous pouvons dire que nous faisons vite tache dans notre environnement.

Regardez les commentaires suscités par un article d'un pasteur racontant dans un journal confidentiel, mais de qualité, pour quelles raisons théologiques, il faisait ses visites à vélo.

Pas facile alors de garder le cap.

Pas facile de garder le cap dans une Eglise qui parfois doute d'elle-même et cherche le succès au lieu du témoignage.

Pourquoi ne pas garder la parole de Pierre :

"Il faut obéir à Dieu plutôt qu'aux hommes". 

Et y ajouter comme pour donner du sens à notre action cette même parole transformée :

''Si ce que je suis et ce que je fais viens de Dieu, il ne peut être détruit''.

Amen

